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RESPECT A LA LOI 
11 est bien difficile de gouverner avec 

une opposition, de droite et de gauche, 
appliquée à vous créer obstacles sur 
obstacles, et qui, quoi que vous lassiez, 
critique systématiquement vos décisions 
et vos actes. 

Le gouvernement avait un devoir, tout 
d'abord, observer vis-à-vis de la révolte 
dn Midi une attitude d'expectative qui 
n'était pas exempte d'une certaine bien- 
veillance. Ne comptait-il pas, dans son 
Bein, quatre repréaentante des départe- 
meute agites : MM. Doumergue et Ruau, 
miuj&lres, et MM. Dujardiii-BeaumeLz et 
Saxraut, sous-secrétaires d'Etal, ce der- 
nier le collaborateur le plus direct du 
président du Conseil. 

• Laissons ces braves Méridionaux Je- 
ter leur goursne ■, disait-on. h Ce sont 
ht choses da Midi. Quand il« aaront 
bien manifesté, bien discouru, Men crié ; 
quand ils verront qua leur agitation ne 
peut pae prévaloir contre les intérêts 
généraux do pays, et que, (Tailleurs, las 
pouvoirs publics s'occupent de leur don- 
ner saUsrastion par le projet (k toi urt- 
aenté et discuté £ la Chambre ; quand ils 
se rendront compte enflft que leur sabo- 
tage administratif est surtout préjudi- 
ciable A eux-mêmes, its Uniront bien ear 

vais jou de mot, de lea laisser cuire 
dans leur jus... da raisin. 

Mais cette attitude provoqua les diatri 
bes de la presse réactionnaire. Elle ac 
cusa de faiblesse, d'incertitude, I' « inco- 
hérence • de M. Clemenceau. « Qu'était- 
ce que ce gouvernement qui ne savait 
pas gouverner, qui n'avait pas prévu les 
événements, qui était débordé, et sacri- 
fiait l'ordre public aux intérêts électo- 
raux de quelques-un» de ses membres T i 

Les événements se précipitent, s'ag- 
gravent. Les démissions municipales se 
■multiplient. Les mairies sont abandon- 
nées, les affaires municipales laissées en 
suspens. 

Le gouvernement temporise encore. Il 
continue d'user de douceur et de longa- 
nimité. M. Clemenceau adresse aux mai- 
res son éloquent appel à la modération 
et au respect de la loi. 

Et tes critiques da redoubler et de de- 
venir nlus violentes. 

La révolte prend alors un caractère 
ßus grave de gravité. Les discours de 

M Marcelin AlbertetPerroul l'attisent 
et la surexcitent. Des mutineries mili- 
taire» éclatent. On oblige les maires ré- 
calcitrants ou hésitants a démissionner. 
On Jette le» bases d'une fédération ré- 
gionnle qui gouvernera les départements 
insurgés, dout on réclame ■ l'autono- 
mie. » 

Le gouvernement se décide enfin à 
S£tr et à faire respecter la loi. 
, Ajissilôl, changement de front dans la 
presse réactionnaire, a laquelle vient se 
joindre, cette fois, la presse socialiste. 
Los mêmes gens qui dénonçaient hier l'i- 
nertie de M. Clemenceau lui reprochent 
aujourd'hui sa violence. Us lui prédisent 
qu il va K déchaîner la guerre civile n. 
que des * torrents de sang • vont couler 
dans le Midi. 

M. Jaurès s>st tait hier l'interprète de 
ces griafa en disant au président du Con- 
seil : • Si vous jugiez des mesures né- 
cessaires, pourquoi avez-vous attendu 
Jusqu'aujourd'hui pour les prendre f » 

Pourquoi T Mais parce qu on espérait 
que le temps et la raison calmeraient la 
Violence méridionale ; parce qu'avant 
d'agir, on voulait épuiser les moyens de 
conciliation. 

Or, il semble que les Méridionaux 
aie«*, pris ces sentiments généreux pour 
de ta crainte et qu'ils se soient autorisés 
à accentuer U révolte et & multiplier les 
acte« délictueux. 

On as peut cependant laisser Indéfini- 
ment quatre départements, comptant 
Juste quatorze cent mille habitants, te- 
nir an écher le gouvernement et les pou- 
voir» publics de la République, entrete- 
nir l'anarchie dans une région française, 
«t menacer l'unité nationale. 

C'est ce qu'a voulu dire la Chambré en 
donnant hier une énorme majorité au 

tains personnages religieux qui, depuis 
cinq 'ins, donnent A leur prête-nom, les 
armes dorées du combat ». Un député 
de It Gironde, M. Combrouie, nous avait 
déjà raconté que « les promoteurs du 
refus de l'impôt sont deux marquis gi- 
rondins qui sont er même temps de 
grands viticulteurs. » Quant au docteur 
Perroul, ancien depute de Narbonne, 
c'est un socialiste unifié. 

On peut constater que beaucoup d'ar- 
gent a été dépensé pour l'organisation 
des manifestations et de la propagande. 
D'où vient-il ? 

Les compte» rendus des journaux nous 
parlent des nombreux automobiles dans 
lesquels circulent les viticulteurs. Arge- 
liers et Béziers en sont encombrés. Ce 
ne sont généralement pas des * meurte- 
de-farm », des ■ gueux », qui possèdent 
des automobiles. 

Il faut donc se décider à réprimer ce 
complot clérico-révolutionnsire. 

M. Clemenceau dit lui-même que la si- 
tuation comportait beaucoup de pruden- 
ce et de modération. Nous pouvons donc 
compter que le gouvernement saura dé- 
jouer les espérances de ceux qui ne dé- 
noncent si fort les danger» de guerre ci- 
vile que parce qu'ils voudraient la dé- 
chaîner dans le pays. 

Il faut agir sans brusquerie, sans pré- 
cipitation, et avec l'appui de forces mi- 
litaires assez Imposantes pour que toute 
résistance soit impossible 

L'expérience a prouvé que c'était là 
le vrai et seul moyen d'éviter les mal- 
heurs. 

Pas de brutalités inutiles. Mais respect 
à la loi 1 ^ 

Geortet ROBERT. 

Le caractère du mouvement se préet- 
aa, d'ailleurs, chaque jour davantage.Là- 
su aussi, fwniwl la Chambre, réac- 
tionnaire» et socialistes révolutionnai- 
re» aonl intimement unis ei dirigent la 

On d vu bier lea »wwo1|W m—lie ope 
nom avons empruntés au Oïl BUs rar 
Marcelin Alberf * rwéeenlant dt car- 

La Politique 
Il /oui «ni que let pacifist» nom 

pus dt chanta I 
Una twnaa secrète el ironique pa- 

raît prendre plaisir i te louer de leurs ét- 
ions, el let événements .s'arrangent de 
telle sorte que leur orumre ttt sans cesse 
itmtittUe far las laut extérieure. 

Cet! la thusie qui • pris l'iniliaNif de 
h première Conference de la Paix, mais, 
par une mconaevaUe fatalité, cet! éta- 
lement la ttitssle qui test engagée, peu 
S res, dans la plus Ustsaue et ta plus tan- 

, ■r'«*»««'»« caUemparamff. _ 

verture de la seconde Conference par ses 
agitatkms révolutionnaires et tat incohe- 
rences politiques, dont let répercussions 
au dehart peuvent devenir graves à une 
heure quelconque. Mais voici bien autre 
choie I 

Menacées dans leur rtfot et leur Iran- 
luilhte par levée, soujourt aux trois 
quarts tirée, de t Allemagne les puissan- 
cet,te souvenant qua f union fait la \oree, 
et instruites far les provocations qui 
marquèrent la/faire du Maroc, tendent 
de plus en peut A te rapprocher. 

C'est justement ce que viennent de fai- 
re la France. lEspagne et l'Angleterre, 
qui, se garantissant mutuellement leurs 
positions respectives dans la Méditerra- 
née et f Atlantique, doivent espérer de cet 
accord un accroissement sensible de leur 
amitié réciproque. 

l'émotion a été considérable, i Berlin 
A la nouvelle de celte entente, «uore du 
roi Kaouon*. et le Ion de la prêtée ùerma- 
nique montre bien que la gravité du coup 
est nettement appréciée par nos voisins 
del Est. dont l'isolement se lait plus sen- 
sible avec le temps. 

Le premier elftl de cet émoi a été de 
provoquer certains mouvements de trou- 
pes, des deux cités de la (routière mou- 
vements dont U n'y a pas lieu ie l'exagé- 
rer l'importance, mais qui conlrattml 
il une laçon biiarre avec la reunion.« La 
»nue. d une Conférence avant pour but 
de consolider la paix et de parvenir au 
ilesarmement I 

Heurs IAGOT. 

ÉOHOS 

1» •*, Il «un, trr.ni pan. Inoeonp wh ce- 
"^■"■i™ ttpam iiMm HMrKÉ ; mais nu*  d »u 

moin« oe n». qu. *, lmrrm m.rle«. D'oO 
E£2.»~*£ «"nn»  !• Jour, qu*. pour vive. 
^UÏÏSi 1 "' |nd»f™•M• 1» "• Hon,,»» 'S**?*1 •* 1ue ua tamiiM. rwMol fin..   Ar- 

DM ffrara d» 97 ai 
ASollnwn. vttl« i-henane rfpul*1« pour u K,U- 

teUara, «anl da Rntr un« crève qui n'a paa dur* 
»oint da Irante-aapi aoa. 

En IS70, l'union des ouvrier! rémouleur» de 
Soungaa décida .1« boycotter la, maison Knr! 
Ohllfier. qui trait réfuta d*admettr- le tarif eu 
travail aux ptèoae, Intervenu entre los patron« 
«t las rémouleur». La maison Ohiifler embau- 
cha alor» dea ouvrier» non arndlquea, et lua- 
mi'au mol» dernier, eUe Unt lAe aux grévi<tee. 
Il y a aiteiquea Jour«, u ta pmMait un» hrnnn 
tout Itt (rouperaenu prolcaHioanalt al lac 
ouvrier» libre» adhérèrent k la f^deraUon, qui 
décida dt continuer le bnrcoLLaoe   La  — 

■    — t>(V    II [L»*tt>UtIHF    IM"   III'.    U1M 
Mmra» * flxer par arbitre, t.« art« a ainat prit 
fin  tnrft»  une durai qui  n'a prohaJ>l«menl 
dPia—ul» ikw raa»toa% da l'Muatria. 

$ourell$ à la $ain 
Dn onrher k ton aHant 
— G« alloas «ou», bourotoai 1 

LA RÉVOLUTION DANS LE MIDI 

DANS LflTTENTE D'ÊVÉNEinEMTS KRHVES 
L'interpellation sur la Crise 

M. SARRÂUT EXPLIQUE S\ DÉMISSION 
La suite de la discussion du projet de loi 

Contre le Comité d'Ârgeliers 
Narbonne, 18 futn. 

L'étoile du comité d'Argeliers commence 
h »élir. Déjà hier à la réunion de» comttét 
de défense viticole tenue a Perpignan, le 
docteur Ferruul, celui-là même que Marcel- 
lin Albert avait sacré son lieutenant, avait 
déclaré que a l'heure est trop grave pour 
que l'on puisse s'en rapporter aveuglément 
au comité d'Argtlliera ». 

Le inaire démissionnaire de Narbonne 
éUit allé S Argeliera proposer au comité de 
choisir pour son siège un centre plus Im- 
portant que cette commune, « où Je lélêgra- 

Bhe ferme A 9 heures ». Le comité a refusé : 
veut rester à Argelliers. 
D'autre part, oc commence k trouver qme 

le comité d'Argelliers n'est plus A la hau- 
teur ée ta Ucbfl qui lui incombe. La ré- 
ponse ouverte k M. Oémenceau, publie« par 
son organe ofdciel,le «Tocsin», et éêtavouée 
ensuite dans one réunion du comité, est 
un« nouvaue preuve au'd y a daaa le cotait« 
doui parti» : le para de la modération et 
le parti de la violence. La lettre a M. Cle- 
menceau est l'oeuvre da premier ; le désa- 
veu, »i drôlement basé sur une erreur de 
mise en page, est l'icuvr» du second qui 
subit l'influence du docteur Ferroul. 

H. Marcellio Albert, le promoteur- au 
mouvement de défense viliMe, flotte entre 
les deux ; d'une part, U ne voudrait pour 
rite, »u monde désavouer ni meroè contra- 
rier son u lieutenant ■> ; maie, d'autre »art, 
il lui est («possible de se mettre an oatpo- 
ailk>n avec tes amn» d'Argatliara, qui furent 
»ea   eompaanaat   de la première   beere. 

ÜSMJ flrfekitt It^TA^fe IUSBBIII enTTroBnee oe 1 a 111 sua**UB gjws 
oue lui firent les grand« aiMtifigN,dis|»Brali 
de plus en plus. 

Le» partisans de 1» guerre h entrance 
aux pouvoirs pnhlica estimenl qn'Argelliers 
n'est pas en situation de diriger un pareil 
mouvement ; il doit rentrer dnns le rang 
et laisser la direction k d'autres plus capa- 
ble» oa plus autorisés. 

Il ne s'otflt plos de rondufre dea prnceattnns, 
duuiil l'un d'eux, le moment est venu de pustcr 
S île» actes plu» compromettante, d'eodoaaer des 
rcspr-nKabfttlet ptua effectives. 

Au »urnlua. Blême »'il était outillé et armé 
pour conduire l'armce-de« viticulteur» la comité 
d'ArgeJliers ne devrait pas rester aeul déi«<t- 
talre de l'autorité nécessaire pour une action 
révolutionnaire continue   II peut diüpnrnftre   On 
peut l'emprisonne»-, et alors qui aurait qualité 
pour recueillir aa succession T Non 1 11 faut que, 
dés mAintenanl, nous ayons  un flot-major et 
des cadre« de remplacement, de mnnièra qi 
le gouvernement supprime un individu, un autre 
prenne imméuialement sa place. 

Témoignages 
Un de nos confrères parisiens écrit ce qui 

suit ; 
Nous recevons de nombreuse« lettre« du MMi 

viticole. qui noiu> montrent A qael point n.iu1. 
avions raison de dire que les réattiiiiruiiie; 
s'efforcent de lalre dévier en un mouvement 
réactionnaire une «gltauon qui lut au debut 
d'ordre économique. 

Un de DOS aim's de l'Hérault nous écrit : 
■ Dans tous tea vHlaaea r*j sont Its plus vio- 

lents manifestant» dea ta ventait«« qui Henneiil 
lea rênes dee comités viUcola» locaux et qui 
par leurs manoeuvrât • ont obligé las mimiopu 
(îles S démlseionner   • 

Voilà un (émoignagt pré. I», Tl émana d'un 
lépuNicam qw t'est raattigné ■ dt visu >. yuy 
rabondra-t-on 1 

yuur noua, il août stotbla ou* et témoignais 
esl un réquisitoire 

Nous devinions biei. nous savions bien, et 
noua l'avons dit, que let iwtk>anaJraa te ca- 
chaient derrière les ceps de vtgpe 

Malt voit» un homme de- la-bai, qui esl allé 
de village en village et qui nous dit : * Ce tool 
ceux qui dlritwaienl ta rottetance au moment 
vies inventaire» qui maunlauaiU dui»>Mi Ut DUH- 
vHiwnt viticole. * 

A« I pour CC3 gaillard*-)* Il s'agtl Men de H 
méveme d« vtfl rCe n'est pas le dlaeredll des 
vignobles lanaaatlocitns qui las occupe, snais le 
Cwcrédit dt ta République. 

Nous ne disons pas que dans la masse, les 
MnUmenls dt cas meiteurt ttoteot rtpaodnt. 
Non I 

Mais nous disons que les populations nnYidio- 
noies qui sont i^pubUcaenas et qui l'ont pruuvé, 
,"i)t eu ce moment des instruments aux munis 
d'une  faction  raactlnnnaire et  dértcnle. 

Il faut rendra justice aux vtticullaura du Midi, 
victimes de la fraude, mau il taut erapèHier 
les agents de sacristie de mettre » execution 
leurs  mauvais  desseins. 

SAKS LOTOTUG! U V Q£mWÎ 
Déclarations d'un intime du préai- 

dent du Conseil 
M. Marcel Hutin, de I' « Echo de Paris », 

» questionné un ami intime de M. Clemen- 
ceau, qui lui a répondu oc qui suit : 

Lt gouvernement n'est pat a la noce pour 
le quart d'heure. Et M. Clemenceau ne se du.- 
simula tas la gravit« da la »ituaUon dans lea 
quatre dép&rtemerU qu'a ravagés la cru« vtu- 
oole et qua travaille l'espnt a» rtvolte. 

— Malt j'espère bten qu'il n'a pas attendu 
îuaqu'ft o» jour pour at rendre eotapta 4» la 
attuallcn f 

nerveux que d'ordanairu. H y a da ouoi 
début, tt nt voulait pat aitacher d'uiiporUno» 
aux événement» du MÜ1, ni à la crvisa.le du 
Marrelm Albert «t de» satrabre» du comité d*Ar- 
getiers contre ta» fraoexasi» «t eonfcra ht Parta- 
ment. 

Qtjwfoa»»  net* paa seul   é»   son   opinion 
dans  W g- luvarnaantnl.  Certeioe d» ta«  coue- 
C- le pau» aatabra, le tru» patM iilaîain 

aofcanuaaï - HI ilnl taarae »v 

soutenant qu'on devait laisser taire les gens de 
l'Héiault, du (lard, da l'Aude et des Pvnméca- 
Unentalea. I»tattr le Midi * bouger • comme U 
an a l'habitude, pedflqueinent. 

Mois d'autres collègues de Clemenceau, beau- 
coup moins optimistes et plus clairvoyants,  — 

cher les meneur, du comili d'Arueliors de »'éri- 
ger  'n comité do aalut public.... local, 1 lin, de 

,:   nui menaçait \ibil)IeLasal de dévê- 
tir U«t gra-a. 

OémenciMU » eu le gtené tort — et il 1« 
reconnaît nitjourrtTuI, — a« te laisser *t*>oiu>r 
par let évéoemaiiÉ. 

fend iiue bes caenoesa suffiront a Intimider les 
chefs du mouvement. Il voudrait rééditer le 
ooup qui a at bten rvuaal a M. Conslaus «vue 
Boulanger. 

tl se pourrait men   que 14 encore tl te 

Mouvements de troupe« 
Lyon, 18 Juin. 

On a tonné ce matin, en gare de Lyon- 
GuiMutiére, cinq trains de troupe». Le pre- 
mier départ a eu lieu A 9 h. 30. Ce convoi 
ecnportut de« gendarmes. Un deuxième dé- 
part a eu lieu t midi *U, un tmaiéme 6 1b. 
aj, tin quatrieine A 2 h. 80 et oa cinquième 
a 4 a. 50. 

Ce« trains étalent tonnés de» 10» et T" 
emirasaier». En plu» d« cas trains militai- 
res formé» A Lyon, le gouverneur auliulre 
a ennne l'ardre, ce matin, A Grenoble, de 
prrearftr a» train pour embarqoei A Ro- 
mans WD borniiies du 75> 6> ligne ; A Va* 
trnee de former un trairrpour taabavrquer A 
Montélimar «00 homme*, A Lyoa-Guiilulie- 
ra de former an train pour embarquer A 
Vienne  le tir* régiment de dragons. 

Toutes ces troupes doivent être rendue« 
A Montpellier avant demain six heures du 
matin, tn gare de Lyon, le branlcbas est 
considerable. Des wagons d« marchandises 
en stationnement ont dû être déchargés pour 
permettre I embarquement de» chevaux. 

D'aMire» départe d» troupe» sont proba- 
bles. A onze heure« du malin, un officier de 
l'état-tnajur est venu demander plusieurs 
trains nouveaux pour embarquer de l'in- 
fante ri 

■ Latte» lui cria : ■ Ailée voir A Tculowt* et 
qui s'y passe I ■ 
■ citfWVMaa. — l» fi treats A atux aal' 

»kWant aur toua la» l-anot éa caal»   ' ar »nihll a 
M. lauxsa. - M. bm-nuil, par exeinitle I 
M.   Oatn—Biau.   —   Puis-M  aupporier  que  le 

Midi, en  bloc, te revülla T Des mandau d tune- 
iter ont été  ltm«, laissa* au  gouvernement le 
moyen de lac hui« exécuta- avec calme. SI vous 
»t fMMtta t» fini «11 ff »et» f«axa» «» «-a»    at 
siaweadr«. U a^vtxa>«*nian« a «rat ta sassMi-ar- far 1 
bililé   que la Oiainbra prenne k taaaot f Je 

Vola «T«fM : Oui f (Mil I thi  P 

Les poursuites 
Parts, 18 juin. 

En quittant ce matin le Palais-Bourbon, 
od il avait assisté A la séance de la Cham- 
bre, M. Clemen, crtu, président du conseil, 
s'est rendu A l'Elysée, n a conféré avec le 
('résident de la République, qu'il a mis au 
courant de la situation dans les départe- 
ments villcoles du Midi. Les mesures ar- 
rêtées hier en conseil des ministres sont en 
voie d'exécutiun. 

Contrairement aux nouvelles publiées par 
certains journaux. le gouvernement ne fera 
pas »ppel A des troupes de l'Est pour assu- 
rer le respect de la loi dans tes départe- 
ments viticotes du Midi. 

l'affaire du csmp de lime 
Le minhtre de la guerre communique 1» 

note suivante : 
Les fotamni» ont annoncé et matin, sur 1» fol 

Ht  leur»  eorretpondanla,  que des  actes  graves 
I tn.U.e-lTMjum  ff, Jr.   jjjuljllCni    SC   SkTIil-'Ilt   pf' ultol* 
liter, au éUmp de T.nr-.ar, où te trowre tctueHe- 
nient le 140a d'infanb-rie 

La aéjnevt» BaOlond, coramandant le ISe oorpe 
d'armée. Mégraiinie aujourd'hui S une heure de 
laprevmidi, qu il n'a aucune connaissance de 
ces (ait«, «i que ri<-s officiera qui ont quitté I. 
camp, tuer tares-iiiidj, n'en avaient paa connaît. 
sance txatanUge. 

Las inforautloas dont 11 s'agit doivent donc 
être tenue» pour inexacte«. 

D'autre part. M. Clemenceau ayant télé- 
graphié au préfet, celui-ci aurait répondu 
qu'il n'avait pas connaissance de» fait« si- 
gnalés par les journaux. 

Paquets inspecta. — Est-ce de U 
dynamite ? 

Béner», 18 juin- 
Un incident »'rat produit dan« la matinée 

l'hier »ur la voie ferrée, entre le« stations 
le Nissan et de Colombien», A neuf kilomè- 
tre» de Bésicr«. Vert huit heures, le chef de 
gare de Colombier« était prévenu, par un 
homme d'éqnipp, Tic plusieurs petits pa- 
i|ueU suspetc« avaient été jetée sur I« bal- 
last. Il se rendit an lieu indiqué, et sur In 
vote da» trains pairs, un peu en dehors du 
rail gaache, il «perçut un premier coiis, de 
In «Tosaeur d'une bougie et mesurant vingt 
centimètre» de long : sur le papier d'embal- 
lage, qui l'entournil, élait collée une éliquet- 
le portant celte inscription, en caractères 
d'imprimerie : « in nannte gommée. Pormu- 
le »trimhrue ». An-dessous était collé le ca- 
che» de 1 usine Pauuère», qui fabrique ée la 

Itrux paqNsai» »«mblabie« furent rsataaaét 
quelaàaa mètre« de l'endroit où avait été 

troëvé le premier, et tous Irais lurent em- 
porté» dan» le jardin du chef de gare. Le 
panptét arriva aur le» lieux. On trouva dan» 
te» Muet» »ne mauere jaunâtre et getati- 
neu*e, demi II tut impoaatbte de oxHermmer 

■hfruM a^prtonmativemant Un ax- MS 

CHAMBREJES DÉPUTÉS 
SÉANCE DU MATIN 

Pari», 18 juin. 
La séance est ouverte A v heures  tous la 

pNefdance de M. Bittet», -IT prlilrtent 
Tous le» nanutrea tout A leur poète. 

l/awrrbif uns le Mitlf 
M. ALDYINTERPELLE 

M. Bekaana. - U Cbtmbre a déridé de dlacu- 
tar auiounlhu» la date de 1 inierpetlaljon de 
M. AWy sur les masures arrêtée» par la gou- 
vernenr«it contre las »«Hateura du Midi Quelle 
dale le Kuve*TMW*mt dtxiAUkde-UI a (Mouve, 
ment d'atbnUon). 

H. OéaaeneeM. — La tjouvenMsnaot demande 
le renvoi A 1« séance dt vendredt 

M. âlé* demande la aiKUtaiott tnuné- 
diate II rappelte l'émotion txmieve« par I« 
nouvelle de larrettaüun de» i»»—fcll» d« 
Comité d'Argebert. L'événtooent ne peut 
avoir ueu qu» »t l'on donne prtstablement 
satisfaction au Midi Des mesure» immé- 
diates et violente» vont déchaîner daaa I» 
Midi an« guerre. L'heure est grave On n» 
peut attend-e 

Voix diverse» ; Oui 1 Oui 1 

RÊPOHSE DE M CLEa^ûEAD 
Le gc 

pas les souftraticu du Midi. Toutes les mesure» 
ie conciliation tont épuisât»; «i vous la mntaa 
lex, voué I» dire? « la tribun». 

at Jaura». — Non, puisque voua M vqulei pa» 
fiecuter. 

M. Clt»»aicetn — Laitses-moi parler. Comma 
chef ou goiivenienksai.it du« ■"'"*—wir J'orar» 
et faire observer laloT. 

. — Allez le dire aux maglttrat« I 
veut parler  Lt président lui Impose 

le silence. 
ate» dm fraude» a^tueue» I 

.1 «a Midi ail raté» aaci 
a'ttt pa» aitarverm, satu« 

iiiiiTitlMB «al tttttaui a*- 
._ é» rayer haapot T Uaàt d'en 

notre cdté de la Prsact on neu» répond : ■ Noua 
aussi nou» avons eu de u»ti»»aei »an»ai, et 
no** avons payé l'impôt t ■ 

H. Latftat. - C» neat aa« uat. c'est quatre «u 
cinq utuvaite» années 1 

a».   Oteenautexu.  — La régime  rarittnenlalre 
exista 
tutticr 

^me  naiitsnenl 
■an» 91 pays 1 Que lt Midi présenta ua 
ùa datétDoas précite«. 

_ JetpkWé, car fcors 4   _ 
tx-ére.   jAi'ili   il ifj   vlb «t ] 

m9* axa» Ilval 
Awm *>. ata waeuaal ViiiTTe casai \ 
»lus que le dreR de parier »a tsar «Dt» é 
tupoMxr de falrt ar*    * 
(Vif» appUudistapa 

En »1 nuirait» 
it »etéetaé par é» awoibeeax eosetessas. «m. 

lourde, M Daaeo«, M. I» aastiaxta, tä tsi 
disent A haute voix : » Vous eves, parte »vas} 
on courage qui vous honore. » 

M   Clemenceau,  - 
dp loin don* la 1  
Toi» A droite : Cast cela. 
M   Cteeaetteeau. - l-ar let  

gouvei-nesnent demande ie renvoi pour q«  
ordres donné« ».lient exécuté«. Nous nt voulons 
faire tucuM violence; c'est «outre nou* qu^n 
m tait. 

M. Raataabaud   - Outre les fraudeurs. 
M   Kaximhaud perte au milieu  du tumulte. 
AI CMaittoaaa. - SI vous oeoutnatt ta dtaaa 

sir-.n imiuéditlt, cal uut vous vcsùea »utpa»4r» 
les lois. 

I. Jairès coilre le liiistére 
M. laorès prend aussitôt la par..le et prononce 

un veritable requislloir» contre le présidant du 
Conseil. 

Le prèMdenl du Conseil, dit-il. nous retust I» 
droll du nous expliquer à llteure «U une dc- 
nnsfcif.n  souligne  km te  la  gravité  des  mesures 
t rites. Il nous demande un létal de trois jours, 

l'heurt «ù un daa membre* du geuvernernent 
ne croit pas pouvoir l'accepter. Aast», regar- 
dons las mesures priaes, et de quel droit voua 
vous reclame*. Vous dites que vuus rtituez oel 
ajournement : c'etl bien alors la suspension Se 
toutes les lois I 

Ccsl une menace sans prc'*<lenl, nou» eommes 
forcés a'abdtquer entre les mains Ai gouverne- 
ment, snus peine d'entraver l'exerdo» de lt lui I 

H  fléaec veut parler. Un couvre aa voix. 
M. laarta — La Uianibre serait Men tmprn- 

ilente de donner son apurobuuun au président 
iiu Conseil, qui n'a 1 as «u donner, jusqu'ici, 
une  marque  dt  aang-frold, dans l'artpli<-*uon 

d tutrtt »e taajtaenLJTraa I 

npt» de a» eenux»at «jsaod llitxare' asral 
eut peusta que ta nxasuer» tat la atotai 

pre i apaiser 1st division» ( 
menacés de mourir ; »t vaut 
ni.si'TT aurait dû arrêter plut 
t- ut cet« ptuna trouver pAwa loi usa»» »ai t 

■ Cala n'est pas mon affaire 

'est surtout au ._._ 
vos  retirasentaoU  av^Hil savoriaée   Voua 
tidreue au Midi, Monsieur Clemenceau, une 'et- 
kr» qui était un appel; je \aus rends honuiuuu 
rr ce geste, mau ]e m'étéva. aujourd'hui, oflrV 

un coup de souduinelé lmpid<ive. qui ne peut 
obtenir la confiance de la ( tuuiibre. 

Votre lettre était un appel A la reflexion Pour- 
quoi, si vous juglex des mesures nécessaire», 
avee-vnu» attendu jusqu aujeurdbji, pour »U 
prendre T 

Vous allei dectiafner la fuarrt cwiU. [Appiai 
iliascuiexiU à Iwlréaia gauche). 

La Chambre ne pe.it pu ■'angager txui» rsi> 
vole d iDcolterante et fHup—itari. faOe dod 
achever, dan» le calme et ta couaeasamce de 
u-ast la uBtcuttKNi de cMlt loi, qui ramcners 
dans 'es esprits l'orcbu »t la dsrie (Me avtmecl« 
Mal 

M. ae—swciaa - Je -»•adresse » le Cbt»xè»e 
aucune sominauon J'«l lancé Oa» aaandata d'a- 
mener, j'en dota aaeurer laxécutfoa : voll» tou- 
te* le» iiUMures que je propose. lApplauditse- 
ments A gauche). 

M. Devtee — Quelles sont oei mesures de jut- 
lioe 7 LBTUII). 

M   Qtaaanteai 
de vous le dir». 

La flemission ne [i. Sarraui 
Le Mis-sccrtliirt »Eut s'nylifM 

Au milieu d'un prorond silence, M. fsae- 
ra«a qui, depuis 1» début de la »oanoa était 
A «on banc de député, prend la parole pour 
expliquer aa démission. La-t-il donc dorn 
née. comme le bruit en a couru, pour ne pas 
s'associer Anx mesures du gouvernement T 
Non.C'est ce qu'il expose avec une vive émo- 
tion, mais avec une absolue franchise : - 

U. Altert aavraut. - k dots » »sas «■>■■ 
une explication clair« al tauctiB. Ja vaaji IDSA 
d abord dire avec force qua ai certain* «rotem 
trouver dan» ma uemittion un désaveu quel- 
. .inqo" de I» pojlaque du goiivernernent, fit t« 
trompent 

J'ai dai daa» «ta Mare k M Qéis-Ninsau la» 
sentiments que je lui gardais, daaa le» rang» 
«e tuldal» ou M rentre, je reste HnmusW-ment 
t*ttx«jé » ta iwuxeque, }» demeura qeHuud^à t\ 

irrr^^t'îïeïïrr-efs 

draa-erwit pour ravoir quMtft; et» an 
let aval» prévues, ie las tubuue. A tat e 
■ont seasrant, oslui qui feat atsa tk-j 
rentré m ail tendu le« doux l   ' 

. At. Ltsaa». - Cettt flduttM 1 
Sarraui. tApplaudi*temenU). 

Pul» M. Sarraui oontiuue, eouten« par 1 
appUudiceamenU de toute le gauche : kaj 
■tu U explique duattfsebé pe^tuxttaemtsrtl 
inléreu des vtllculleurt, U raste avant 1 
un FrançaU. « Français d'eskord -, sAtM 
plaudissfciuenls redoublent : 

Le président du "uni-" l 
'" letton.« 

«r mol, _,_ 
iner devant roMiaSSian »3j 
-wte* la IM par tôm fvx»»l 

On a eberebé de» deasonsli_. 
il n'y en e paa. H a démissionné poar a^oav 
trer aux populations d» Midi qu il ne reauxaN 
pas au pouvoir par amour da pouvoir, »a«u» 
1' ur conseiller plu» que jamet» de Katerttxlt 
les A la loi. D ailleurs, il reste solidaire d« 
tous le» acte» du minister» : 

*«ttr à 1« ko. 1 
gui en  résult» 

ils 

11 n y t pas de dessous t ma <L-_ 
Je reste solidaire de tout les ecïeatai 

par le  cabinet.  (Bruit).   Tal    ■■ ' aVHrrrsT 
rlusunra raisons. D'abord, parce «s» je erste 
que urn demission peut faciliter rowvrt faaxaV 
»eruent. Un août aooute lavfess tftAaadoaoer 
ta intérêt, an »suATrancs peur raster asTp^saT 
et la surexciUUon de» esprit» contra m Rajpxeitf 
que et le gouvu 
Bent. C'etl pou 

trouve dans une »ituauoa anfc>ua   Csti 

■I pouisjuof j'ai voulu y 
i »stntwlcn«» pour sot 1 

r-immue    HU>   UOK    MUR    SJU«    TOUt    eOBUtSI 
|Apritu4«MKin*nit A gauebe et au centre) 

Depuis de longues unes» pj iufc «un« «a aj» 
populaUons; » vit tu :nltitu de ceux reaas aaV 
queia vont /exercer Us rtassur» de lt M : • 
•oat »as» csssartdas, ■eea^rare» fllfi     txxt» 
ZLï?"?*™: »¥ •"Lf" to »*5T»u»B la 

psriar aa teur »o»» é» veast 
id* j-setot et «a> Uli jg 
.ta sur las atAossa tes-sxt 
e to taiaote», M. sxafTaW 

-    - il volerai tajounyoïaDl d 

» il sera trua* tofé. 
ra pto, teupAsfd. (fa- 

de la loi ni le • 
M. nsvx - 

trouvioes la aeoyen dt atast élever a 
louses  es« competitions   mSniaMtï " 
ua» aueste.n «te. haute   rasa» sa 
t  unt situation telienaasl  gtevt l 

— sentiment national  A U vente as sa •__, 
dra dan» certaines régions, dt» garom iflsestep 
ptme »e développant ça et IA d— ' 

—   skkaaLoo  grsj 

r— »uiourdl 
'l'une  politique A lequel! 
recueillons pa» a< 
d'une p""- 
10a» un 

=3 
ulltique k laquelta nous noua sovusas» 
peu associés, ti nous n'avons pat ees«as> 

ifle trop souvent dut ses eusas» testa. i trop m _  .. 
nix da pan flVtel»»x«»xx»»l, cette 

superteui» esl tat le Ita stsprutaaée A» »xal 
grtee k lt quels» lt» parti», fuete «ua setaot h 
ilisseaaasstsis, peuvent,  aux  basset  gl  
grouper unanimemant autour du Couve  
Vifs applaudlsnttarTiU sur un grand ncesbr» d» 

puixe qu'il a donné des ordre» pour 
reste k la loi I 

lÄPrSeefiEcak*!^ 
ik M. Juirk. prouiooer raMicUlai B| 

sst^ e%sSi f nsräfii pA 
uutl t fa« so» devotr, et sertit lt suides   éa 

Ajoineieil le I iiUiralliti« 
I« srmtm a Men aa miliew desk» vt*» «i> 

Istion. I stnumentevii A vsatxrau» eal »XSUSRXV 
par ttt voix rxxetre 168. 

le séance est kvee k U bear«» a» si mm 
oyée A trois fceurea. 

SÉANCE DE UAPftÈS-m04 

La séance ret ouverte ft 1 heares 15 f 
a présidence de M. asltseum. 

L'ordre da jour spneUe la dteosseesa 
projet contre le« »bas du »aeia«j» dea t 
mai» les dépatéa »ont »i pea 1 
'- séance cal virtuellem*«r »r 

Peu A peu tas doutés arriva 
A tiTilB beute» 3S. 1» Pfésésnt» W% 

MI tait« «s k CxmtMtsman pour 


